
LE MON DE ILLUSTRE

Le contre-maître fit un geste de désespoir. Deux
grosses laimies roulèrent sur ses joues.

-Et cependant, fit-il d'une voix étranglée, et ce-
Pendant, je vous adore. Ah ! madame Fortier, vous
êtes dure. Vous êtes sans pitié. Vous mie faites
beaucoup souffrir.

Joanne vit pleurer Jacques, et ces larmes d'un
homme produisirent sur elle une pénible imipression.

-Je vous cause do la peine en vous disant la vé-
rité, répliqua-t elle d'un ton plus doux. Je souffre
de vous voir souffrir ; mais ma conscience, mon hon-
luêteté, me commandent la franchise ! N'e pensez plus

Smoi.
-Ne plus penser à vous ! s'écria le contre-maître.
-Il le faut!
-Est-ce que je le pourrais
-On peut tout ce qu'on veut. A partir d'aujour-

'hui, je vous le demande, je vous on cojure, pour
la mémoire de mon mari, pour moi, pour mes on-
fants, ne me répétez plus des choses que je ne veux
pas entendre.

-Ainsi, vous me défendez même l'espérance?1
-Oui...
-Vous me fermez l'avenir?
-Je le dois...
-Joanne, rep)rit Jacques d'un ton farouche, on

eaisissant violemment la main rie madame Fortier,
peut-être me d édaignez- vous parce que je suis un
simple ouvrier, n'ayant pour fortune que mon sa-
laire, mais si je devenais riche, très riche, m'accep-
teriez-vous, alors ?

-Ne mue parlez pas ainsi, balbutia la jeune
femme on essayant de se dégager. Vous mie faites
Pour.

Jacques poursuivit:
-Refuseriez-vous la richesse pour vous, pour vos

enfants 1
-Taisez-vous
-Eh bien ! non, je ne me tairai point ! Vous ne

Comprenez pas, vous n'avez jamais compris comment
je vous aime ! Il faut que vous le sachiez enfin ! Je
Vous adore depuis cinq ans, depuis le premier jour
OÙ je vous ai vue, et de mois on mois, de semaine on
semaine, de jour on jour et d'heure on heure cette
passion a grandi. Tant que Pierre a vécu, j'ai gardé
le silence !Iil m'appelait son ami ; sa femme était
s3acrée pour' moi ! Il est mort, vous êtes libre.. Pour-
ouoi ne réclamîrerais-je îpas ma part de bonheur on ce
Inonde? Cette pait (le b)onheur, Jeanne, c'est vous1
Votre destinée est de m'appartenir un peu plus tôt
Ou un pe plus tard. Ne luttez lpoint contre elle, et
je ferai de vous, je le jure, la plus heureuse des
femmes.

Et, élevant jusqu'à la hauteur de son visage la
main qu'il tenait toujours, il la pressa contre ses
lèvres.

Joanne se dégagea violemment.
-Vous perdez la raison !mnurmnura-t-elle.
-Est-ce mua faute ?
-Allez-vous donc nie, manquer de respect ?
-Que Dieu m'en garde 1 J'éprouve pour vous, et

Vous le savez bien, autant de respect que d'amour.
Tandis (lue s'échangeaient les répliques de ce dia-

logue haché, fiévreux, lo eteit Geor-ges, après avoir
joué sur la route, comimençait à trouver le temps
d'arrêt un peu prolongé.

-Maman, fit-il, allons-nous-en, je m'ennuie. Al-
lons-nous-en, mon ai Jacques.

Et il prit la main (lu contre-inaitre. Celui-ci et
Joanne se remirent on marche. Ils firent quelques
pas sans prononcer une. parole. Jacques était sombre.

-)onnez-moi ce bidon, dit-il tout à coup ; je
veux le porter.

-Non, merci, nous voici presque arrivés ; d'ail-
leurs, ce n'est pas lourd, quatre litres de3 pétrole.

Le contre-maître- ne put réprimer un mouvement
de surprrise et demanda?

-Vous vous éclairez dlone au pétrcle?î
-Oui,' c'est moins cher, et vous savez que je dois

avoir de la lumière toute la nuit dans ina loge.

-Dès demain je brûlerai de l'huile ordinaire. Je
ne veux pas mécontenter M Labrone.

On était arrivé près de l'usine dont la haute che-
minée de briques, dépaszant les toitures des ateliers,
jetait dans l'air un long panache (le fumée grisâtre.
La porte était close. Jeanne s'avança pour frapper.

-Un der-nier mot, lui dit Jacques.
-Lequel i
-Ne mie fixez aucune époque, prenez autant de

temps qu'il vous en faudr'a, mais permettez moi l'es-
poir. -Vous mie le permettez, n'est-ce pas 1

-Non, Jacques.
-Quoi, pas même cela ! s'écria le contre-maître

avec un éclat de colère en frappant du pied.
La jeune femme fut épouvantée du brusque chan-

g-ement qui venait de s'opérer dans la physionomie
et (dans le son de la voix de son interlocuteur. Elle
se hâta vers la porte. Jacques lui barra le passage.

-Ne me dlésespérez pas, croyez-moi ! murmura-t-il
les dlents sei'rées. Cela vaudra mieux1

,Jeanne, voulant se débarrasser du contre-maître
qui lui faisait réellement peur, répondit

-Eh bien, plus tard, nous verrons.
-Bien vrai 4
-Sans doute.
Le visage de Jacques se détendit. L'expression

farouche empreinte sur ses traits s'effaça.
-Ah! fit-il en poussant un soupir d'allég'ement,

enfin, voilà une bonne parole! J'en avais grand
besoin. Elle me rend force et courage. Merci

Jeanne avait frappé. La porte tourna sur ses
goÜnis. La jeune veuve franchit le seuil de la cour
avec son fils. Jacques vint ensuite et refermia la porte
derrière. Une femme sortit de la loge et dit

-Vous voilà de retotur, m'ame Fortier ? Je re-
tourne à l'atelier' bien vite, hieureuisEment que je suis
à mies pièces, car sans ça notre surveillante aurait
trouvé le temp)s long.

-Allez, mna bonne Victoire, et merci de votre
com plaisance.

-1l n'y a pas de quoi, m'ame Fortier, tout à votre
service, et l'ouvrière prit le chemin des ateliers.

Le contre-maitre embrassait le petit Georges.
Jeanne ouvrit la porte d'une'resserre voisine dle la

loge, et sur une des tablettes qui s'y trouvaient plaça
son bidon à pétrole, en disant à haute voix

-Comme ça, le gamin ne pourra pas le renverser
en s'amusant.

-Prenez bien garde au feu 1 fit observer Jacques.
-Oh1 soy,.z sans crainte.
-C'est que les bâtiments sont légers. Partout des

cloisons en voliges., Il suffirait d'une étincelle pour
que ça flambe comme une poignée d'allumettes clhi-
iniques

-Nayez crainte, M. Garaud, répéta Jeanne en
refermant la porte de la resserre.

~Jacques lui tendlit la main et, comme elle semblait
hésiter à la prendre, il balbutia

-Est-ce que vous m'en voulez?
-Non, certainement, je ne vous an veux pas, ré

pliqua la jeune temmuec ; mais, je vous en p)rie...
Le contre-maître l'iînmerrompit.
-Oh! je ne vous dirai plus rien de ce qu'il vous

(déplaît d'entendre, reprit-il ; seulement, n'oubliez
pw-; que vous m'avez donné une parole d'espoir. L'es-
Pérance mie rendra fort 1 Un jour je viendrai vous
(lire " ' Ce. nest plus seulement mna ten(dresse quej je
vous applor'te. C'est encore la fortune pour vous, pour
vosennt. Ce jour-là, consentirez-vous à vous
applele.r madamne Garaud

--Pour mies enfants, peut-être, balbutia Jeanne
avec émotion.

-Je n'en demande pas plus, je suis content, don-
nez-moi a main.

-La vomcr.
Jacques serra cette main dans la sienne et s'é-

Le contre-maître était un homme de trente ans
environ, ce qu'on appelle dans le langage populaire
un " beau gatrs "; un solide gaillard, bien bâti, bien
campé, bien musclé, un véritable type (le souplesse
et de vigueur. Ses traits manquaient de distinc- Noirs.
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son travail, M. Labroue avait voulu se l'attacher sé-
rieusement. Depuis six ans, il aplpartenait à l'usine
en qualité de contre-maître. Le patron, qui était un
inveLteur en même temps qu'un industriel, ne dé-
daignait point de le consulter à l'occasion, et s'en
trouvait bien.

Jacques avait des idées ingénieuses, et ce qui valait
mieux, desilées ",pratiques." Jacques connaissait
ses disposition-, naturelles, ses aptitudes, et souvent,
pour les développer plus encore, il consacrait une
partie dle ses nuits à l'étudle de livres spéciaux. Des
rêves d'ambition fiévreuse le hantaient, Il se disait
qu'il ne végéterai t pas toujours sans doute, et qu'une
occasion se présenterait tôt ou tard de voler de ses
propres ailes et de prendre sa place au soleil, une
large place!

(Lua suite au prochain numtro.)

LE PALAIS DE GLACE
(Voir gravure)

Le palais de glace de 1885. qui surpasse, par ses
proportions et sa beauté, ceux des années précé-
dentes, a 160 pieds de longueur et 120 pieds de
large ; à chaque extrémité s'élèvent deux tours ob-
long"ues de :38 pieds dle hauteur et percées par une
porte' d'entrée conduisant à l'intérieur du palais.
Quatre autres tours rondes, do 44 pieds de hauteur,
ornent la façade et l'arrière. Les esp)aces entre ces
quatre tours sont occupés par des portes en forme
d'arche.

Les murs qui réunissent les tours oblongues et les
tours rondes viennent se réunir à angle droit, et à
leur point d'intersection, la tour centrale s'élève à
100 pieds de hauteur. Cette tour centrale est flan-
quée d'un côté de tours simples et de l'autre de tours
doubles. Ces tours doubles ont 40 et 50 pieds de
hauteur et ies autres 70 pieds.

Vu à la lumière du jour, par un pâle soleil d'hiver,
cet édifice en glace n'est pour aiii d ire que surpre-
nant, miais c'est surtout le soir, sous les rayonnements
(les lumières électriques, qu'il faut le voir. Alors,
l'effet produit par cette masse miroitante et étince-
lante est vraiment féérique. On dirait que la tout a
été taillé dans une montagne do cristal par la main
d'un architecte surnaturel.

Chaque morceau de g-lace a 3 pieds 4 pouces de
longueur sur une épaisseur d'environ 15 p)ouces, et
et il a fallu 16,000 de ces blocs pour construire le
palais. (Chaque morceau de glace est nettoyé et taillé
dlans la forme voulue avec dý larges haches et mis en
place ; deux ou trois autres hommes sont occupés à
verser de l'eau dans les interstices, pour faire du tout
un morceau compacte.

t UN CONSEIL PAR SEMAINE

Voici une excellente lotion pour arrêter la chute
des cheveux : Scieure de bois, 180 gramimes ; esprit
de vin, 36t0 grammes ; esprit (Ie romarin, 60 gram-
mes ; teinture (le muscade, 15 grarhùmes. Faire mna-

scérer peondant quinze jours, filtrer et employer ce
zliquide en friction soir et matin.

RÉClRÉAiTIONS EN FAMILLE

No. 4(;.-Cii,AiDN

Si mon Premier est cher, mou Second l'est aussi
C'est. pour trouver mon 'Tout, 'ce qu il faut faire ici.

No. 47.-Looc.rtirriig
* Je suis sur mes huit pieds unie ville de France

Mais si tu veux, lectii, nie mettre en dcux niotiers,
Alors mon premaier corps t'offre son assistance
P>our pase mon ,second sans te mouiller les pieds.

MIlle T'l'eTE, Montréal.
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